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            Préambule

            
               Depuis une vingtaine d’années, l’histoire des femmes fait partie des programmes scolaires
                  et universitaires des lycéens et étudiants de France. On n’imagine plus un cours sur
                  la Révolution qui n’évoquerait pas la figure d’Olympe de Gouges, un cours sur la IVeRépublique qui ne parlerait du droit de vote des femmes ou encore une séance sur l’Athènes classique qui omettrait d’aborder la question du statut des citoyennes. Cette approche plus large de l’histoire des hommes et des femmes, cet intérêt porté à tous les groupes sociaux sans exclure les dominés, les groupes moins représentés et les minorités – ou du moins celles que l’on présente comme telles – ne se fait cependant pas «à part» ou en marge d’une l’histoire dite traditionnelle: elle a intégré lentement et progressivement les champs officiels du savoir et des connaissances, au point de nous convaincre, tous, de son importance et de son évidence.
               

               Pourtant, pour en arriver là, il a fallu des années de travaux fouillés et pointus menés par des chercheurs et des chercheuses, de toutes générations et de toutes nationalités, s’appuyant sur des méthodes de recherche variées, sur des sources de natures nombreuses, mobilisant des connaissances relevant de domaines disciplinaires vastes: l’histoire certes, mais aussi l’anthropologie, la sociologie, la philosophie, la littérature, l’histoire de l’art, ainsi que les champs riches et féconds mis au jour par les gender studies et les gay and lesbian studies. Il a fallu préalablement cheminer sur le terrain théorique des écoles historiques,
                  des courants féministes et historiographiques, tout en se positionnant face à l’invention
                  récente de l’outil épistémologique qu’est le genre.
               

               Comment utiliser le genre? Cette question se pose de manière particulièrement aiguë pour ceux qui s’intéressent à la Grèce antique et à Rome – des sociétés où la différence de statut social joue souvent un rôle plus fort que ce que l’on nomme «la différence des sexes». L’apparition de ce nouvel outil d’analyse n’a donc pas dispensé les spécialistes de l’Antiquité d’une réflexion sur leur démarche et sur les catégories mobilisées dans leurs travaux. Selon les domaines ou les périodes, de l’égyptologie à l’iconographie, de l’épigraphie à l’histoire du droit, il n’est pas apparu une façon de faire unique, et encore moins une démarche à suivre: les voies empruntées par les historiens de l’Antiquité sont multiples.

               Dans le cadre d’une démarche qui tienne compte de ces spécificités, l’objectif de
                  cet ouvrage est simplement de proposer aux lecteurs une méthode d’approche des documents,
                  une façon de les lire et de les interroger qui permette de faire surgir, quand c’est
                  possible, les traces et les échos de voix du passé – celles des hommes et des femmes
                  dans les divers aspects de leur existence – que d’autres méthodes de lecture ne permettent pas toujours
                  de voir ou d’entendre. De façon plus générale, il s’agit de croiser et d’associer
                  l’ensemble des outils épistémologiques qui s’offrent à l’historien pour promouvoir
                  une histoire plurielle et polyphonique.
               

               Cet ouvrage est le fruit d’un travail collectif issu des programmes de recherche sur le genre dans l’Antiquité élaborés au sein de l’Équipe d’Accueil « Phéacie. Pratiques culturelles dans les sociétés grecque et romaine» (Université Paris 1 Panthéon-Sorbonne et Université Denis-Diderot Paris 7), puis de l’U.M.R. 8210 ANHIMA « Anthropologie et Histoire des Mondes Antiques» (CNRS, EHESS, EPHE, Université Paris 1, Université Paris 7), auxquels se sont joints des chercheurs et des chercheuses de l’atelier «Genre, sexe, sexualité dans les mondes grec et romain» de l’association EFiGiES. L’ensemble des collaborateurs, de parcours et de formation variés, ont participé à ce projet, dans une atmosphère de travail chaleureuse et amicale, en produisant les fiches documentaires qui constituent le cœur de cet ouvrage.
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            Introduction

            
               Il n’y a pas une seule façon d’écrire l’Histoire: les questions, les méthodes, les objets changent avec le temps, avec les contextes, avec les hommes et les femmes qui la font. Ce manuel sur les femmes et les hommes dans l’Antiquité grecque et romaine se propose d’exposer et d’utiliser une méthode de lecture des documents assez récente et qui a renouvelé notre vision des sociétés antiques. De quoi s’agit-il? Le genre, sous son nom original de gender, désigne une méthode d’analyse1 qui propose d’historiciser la différence sexuelle: les hommes et les femmes ne sont pas des catégories qui vont de soi, et les caractéristiques qu’on leur attribue (le «féminin», le «masculin») sont variables dans le temps et l’espace. Aujourd’hui, on parle plus volontiers de «masculinités» et de «féminités» –au pluriel – pour décrire les variations des caractéristiques attribuées par les sociétés aux hommes et aux femmes. L’invention de cet outil d’analyse a permis aux historiens2 d’approcher les documents de façon différente et de poser aux sociétés étudiées des
                  questions que l’on ne posait pas auparavant. Cette méthode a d’une part donné un élan
                  nouveau aux recherches sur les femmes en général – une catégorie de la population
                  certes numériquement importante, mais qui n’intéressait proportionnellement que peu
                  les universitaires – et a, d’autre part, permis d’interroger la césure, souvent survalorisée
                  dans les études d’histoire sociale, entre les hommes et les femmes. Grâce au croisement
                  des différentes approches historiques appliquées au monde antique, notre connaissance
                  des sociétés grecque et romaine a considérablement progressé.
               

               Cet ouvrage propose aux étudiants et à toute personne intéressée par les mondes grec
                  et romain une présentation synthétique de la méthode d’analyse qu’est le genre, de
                  façon générale, puis de son usage par les historiens de l’Antiquité (partie 1). Il
                  offre, dans un deuxième temps, une application concrète de cette méthode de travail dans le champ de l’histoire ancienne: une vingtaine de spécialistes des différentes périodes et des différents domaines thématiques des mondes grec et romain développent un commentaire clair et approfondi d’un document antique. Ces documents, connus ou moins connus, de natures, d’origines et d’époques diverses, ont été sélectionnés pour leur intérêt pédagogique. Ce recueil ne constitue donc pas une étude exhaustive, mais résulte d’un choix thématique et scientifique. Chaque spécialiste a privilégié un angle d’approche mettant en lumière un ou plusieurs aspects de son document: le titre de chaque fiche reflète ce choix. Conformément aux règles du commentaire en histoire, le document est replacé dans son contexte antique de production, les références et les implicites sont éclairés, et l’intérêt scientifique lié à notre questionnement mis au jour. L’ensemble de ces fiches offre, à partir d’approches structurées et méthodiques, une vision du monde antique particulièrement vivante (partie 2). Un choix de parcours propose, dans un troisième temps, une lecture transversale des documents, permettant de mettre en évidence des thématiques communes, de compléter, par le biais de parallèles ou d’oppositions, la compréhension de certaines sources et d’ouvrir sur de nouveaux questionnements et d’autres problématiques (partie 3). Enfin, une bibliographie générale complète les bibliographies spécifiques de chaque fiche en faisant apparaître, de manière plus synthétique, les thèmes qui ont été récemment étudiés par l’histoire du genre.
               

               Historiciser la différence sexuelle, ce n’est pas faire l’histoire des femmes comme une histoire à part: c’est considérer que la connaissance de l’histoire des femmes permet d’avancer dans l’histoire des sociétés tout entière; c’est aussi, de façon plus large, proposer une histoire qui affirme que toutes les sexualités et toutes les identités, individuelles et collectives, relèvent d’élaborations sociales et culturelles. Ce n’est pas un essai théorique qui est ici proposé, mais bien un vade mecum méthodologique et pratique qui éveillera, nous l’espérons, envie et curiosité chez
                  le lecteur pour ces sociétés si proches et si lointaines.
               

               

            

            
               1 -   Sur l’usage du genre en sciences sociales: Laure Bereni, Sébastien Chauvin, Alexandre Jaunait, Anne Revillard, Gender Studies. Manuel d’études sur le genre , Bruxelles, De Boeck, 2008, ainsi qu’Elsa Dorlin, Sexe, genre et sexualité , Paris, PUF, 2008. 
                  

               

               2 -  Nous choisissons, pour faciliter la lecture, d’utiliser dans cet ouvrage le masculin
                     neutre de la langue française pour désigner les historiennes et les historiens, les
                     chercheuses et les chercheurs. 
                  

               

            

         

      

   
      
         chapitre 1

         Le genre, dans et pour l’histoire

         
            Une méthode récente

               La méthode de lecture proposée, celle ouverte par les études sur le genre, est issue
                  d’une réflexion initiée par un mouvement social qui s’est développé dans la seconde
                  moitié du xxesiècle aux États-Unis et en Europe, celui des luttes pour l’égalité entre les hommes et les femmes. Cette méthode est également issue d’une élaboration théorique, celle qui s’est, dans un premier temps, déployée dans les universités américaines, au sein de départements de sciences sociales marqués par la pluridisciplinarité. Sa naissance correspond à une période où la communauté scientifique prenait conscience que, souvent, les documents qui font l’objet d’une approche historique n’offrent qu’un point de vue spécifique sur une société, le point de vue majoritaire ou dominant. Alors que, dans le contexte du monde occidental de la fin du xxesiècle, la lutte pour l’égalité entre les hommes et les femmes portait ses fruits, alors que l’on prenait acte du fait que l’hétérosexualité n’était pas le seul choix de vie possible, alors que les historiens intégraient à leur approche des méthodes de l’anthropologie et de la sociologie qui permettaient de prendre en considération un éventail plus large et plus varié de groupes sociaux, l’intérêt d’intégrer de façon théorique dans la recherche historique ce que les sociétés vivaient quotidiennement devenait crucial. Comment faire pour que l’Histoire officielle ne soit pas l’histoire partielle et partiale d’un groupe dominant?
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